
ungnificenc decosr qui rait de l'amour
nne relimion et de la femme aimée une
iréatuire edleste.

Octave de Villa-Réal n'avait plus
reparu à l'hôtel depuis sa sortie au
milieu de la nuit, depuis la nuit des
noces d'Adelino •

'rois mois s'étaient écoulés, et ta
disparition aura;t pû étra considérde
comme définitive, si, quelques jours
avant l'expiration du terme, une per-
sonne ne se fftt présentée en son nom
pour payer le loyer et prévenir que
l'appartement continuerait à rester à
sa charge.

Par une attention qui toucha M.
Turbot jusqu'aux larmes, Octave avait
ordonné à la mnn personne de lui
compter quarante frano4 de -ratiflea.
non, ninîsi qu'il avait habitudu d'en
user lorsr il était le locatntire réel du
? avillon. .Iptd de hoohti cn bouche
l'ar toule la doaesticité, c. irait de gé-
nérosité parvint j'usqu a Adline, qui
profita bientôt d'e. e occasion pour
adresser quelques questions au con
cierge sur M. de Villa-Réal.

LE LENDEMAIN D'UN RUINÉ.

En secouant les oreilles, Froiiacart
.o dit. quelqurs jours après sa triste
mésaventure « lie chno a été rudo,
mais il ne faut pas se lai-ser abattre ;
li ces gens de justice étaient venus une
heure plus tard, j'enrcaisais, le soir do
leur visite. près dlu 100,000 franos. J'ai
-u mon Waterloo. Le sort do la batail.
le a dépendu do quelques minutes. Mais
vais-je pour cela m enterrer dans le
désespoir ? bah I c'est à recommen-
Mr... M

Un valet. entra au milieu de ce mo-
nologue de Fruissart.

a lonsieur i
- Qu'y a-t-il 1
- O est lo mémoire du tapissier;

10,000 franos.
-Qu'il revienne..J'ai eu tort, reprit

Froi,.sart, de donner trop d'éclat à mon
pi jet. J'ai éveillé les sourçons de la
police...

-- Monsieur.
-Encore 1
-C'est le mémoire de Chevet ; 5,-

052 iranes
- Qu'il repassu un autre jour.. .Avte

du muystère... pelus d'adrese dans le
choix des invités...uu lieu de iuers, de
simples collations...

A Continuer.

COMMBNT SE RENDRE 3IALDE.-
Faites des ecès jour et nuit; niangez
trop èan. predra d exercioe ; tiavail-
lez trop furt rais preudre assez du re-L
pos ; toujours se serir du docteur i.
prendre toutes espèces de ni médicaments
presorits, et alors, vous aures besoin de
savoir

COMMENT VOUS R TALIR.-- Ce que 
nouis vou- apprendrons en ces mots:'
Prenes lest Amers de ilublon I

LE CANARD.

MoNTRtAL, 29 Janvier 1881

Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacks regus au pair.
GODIN & CIE.

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Elections Ëiunicipales.
La cabale pour les élections inuuici.

palds se l'ait sur un haut pied daus noi
faubourgs. Les candidats déploient
une activité dévorante, ainsi qu'on peut,
le voir par les informations suivantes:

QUARTIER ST. Louis.

Si jamais un homme a été passé au
bub-et au bob's screri suitout ce
sera papa Lavigne le jour du la vota.
Liou, 0 il persiste à vouloir se présenter
quand mième. M. Auguste Laberge va
tui frotter les yeux un peu croche. ()u
qu'il nous faut au Couseil municipal,
ce sont dos cauayens pur sang, des en
nayens qui ont du poil aux pattes, en
un mot, dois blood comminu Auguste
Laberge.

Nun, le temps des antiquailles est
passé. Plus de monies qui, sous pré.
texte qu'elles sous -hunuêtes, veulent
h'imposur aux dlecotturs. Que l'adver-
aire de M. Laberge inénage ses pré.
cieux jours; qu'il no S'expose pas à une
rebuffade qui lui fira préférer /c vigne
du seigneur à l'aplatissement qui 'at.
tend le jour de la votation.

'QOARTIER ST. JACQUES.

M. se. X. Déom est toujours seul
sur les raugs. Grande assemblée de
main so-r sur la L'ôte à Baron cn fa-
veur du notre ami, dont l'élection est
assurée par une majorité plus que dé.
colletée.

QUARTIER STE. MAIAE.

On1 nous apprend qtie l'avocat Jean.
noute brigue de nouveau les soufruage
du peuple. Ou nous dit que le (,huirif
est inclain à voter Ipour lui, afin de le
faire entrer au Gref des Tatels (iextait
d'un minuire presetté au Barreau de
Moutréai, 10 Janvier 18811. Nous
deniandoisi A grands cria la éélection
de notre ami: oc sera un dddommage.
ment quelconque pour lui, op su pied
de un auL elaminateurs du Barreau.

VAaéAzIr,

Petite Chroniqe.

L'autre jour le hasard me conduisait
à la salle du Club LetoltOr, et vrai-
ment jamais il ne m'a mieux servi, car
il m'a donné l'occasion d'entendre par-
ler M. 0..., le grand orateur du fan-
bourg de Québec, sur les questions
politiques.

Après la lecture du proe&,-verbal de
la.dernière séance du club, on invita
M. G... à exprimer son opimion sur les
faits et gestes de nos politiciens. Celui-
ci, sans se faire prier, et avec des ma-
nières dignes de Oioéron et 'le Démos-
thène, s'avança aussitôt et commença à
débiter un long discours, on accompa-
guant chaque parole do gestes nobles,
de regards ardeuts, de mouvementa ura-
toires, et d'infiexious de voix du plus
bei effet.

Je regretto de ne pouvoir offrir aux
joyeux leoteurs du lunard un chef.
d euvre d'éloquence; cependant j'ai
réussi à fixer dans ma mémoire quel-
ques-unes des paroles de l'i-lustre tri
bun, et je m'empressc de les coucher
sur le papier. Les voici:

-. M'ssieux, j ai toujours haï le parti
onseruloire, parce qu il a toujuurs
travallé à ta dtenstructions du paru
de. liruls tbruyauts applaudiauuetita
ut rires etuufes), et au.-s pare qu il
est le.parti des mal-appris, des va-uu-
pieds et de la o.. a.ss. Uàsqu'un serait
.i in libérale Francu n'eaistait pas:
Ou serait dans l'abscurité, car le -,oleil
s dairerait pas Ii"

leises honorables auditeurs se mni-
rent à applaudir a tout rompre, proba-
blemount pour couvrir les éclits de rau
qui s'olcvaient du tous les coins de la

adle. lMais ou nu put y reussir assez
compiùement pour emylitur i orateur
a enteudre, et cu fut aveu du acots

indignés qu il outunua son brinant
dacuure:

6. Quoi I m'sienux, ou s'moque du
mot., un uuvrier I Vous êtes dut inlu-
rables I Vous n'avez pas du coeur daui
te ventre I Voue uubaiuz que te grad
rébellion du 1 i93 a étUjit par nu tria
vaillant, Causille D>esinounu. Je U'aula
,ae nu puL;' je D'veux pas nourrrir
personne du mes puresea, pares que je
n'suis pas éduqué, mais j parle. Venus
en faire autant, et vous rirez après.
Avances, si vous n'avez pas peur, je
suis là 1 Je m'euis laissé dire que , est
des luides qui neu veulent pas parler, et
ils ont, une ptuqus à la place du
cmur 1 "

M. G..., suffoqud par I émotien, dut
se retirer à l'écart; ou s'cmpresa ans.
sitôt du lui faire boire de l'eau pour le
reiettre daus sou etat nornial. Froidsé
de la manière d'agir des traaslante.i à
bon égard, M. G... n'a pas voulu as-
sister à aucune des seancus qui out
suivi colle dont je viens de parler,

**
Pour fnir:
Danz braves campagnards sont à

ausoer des grandes assembldes qui ont
eu lieu l'an dernier.

-Moé, dit l'un d'eux, j'ai assisté à
la raution Iréuninî) à Surel, l'année
dernière. J'ai t-été ben surpris de pas
voir de batailles, car les gens de Surel
sont pas manchots. - Tout a été tran-

quille comme à la dominatiion (nomina-

tion) de m'sieu Maquen (Matthieu).

Gionoatos.

Le cas de M. Perrault.

On nous écrit de St. Sulpice :
I es élections nunicipalessont finies

et la faveur a ét pour M. Pichli et .1.
Hélu. Quant à Ml. Perratuat, il a éte
t houine ou caprice populaur!, et ce
n'est eretainemeut pas pour lii liire
prépal'er eioor lus li.tus ilectoîrales.
Ce .31. Perrault a eu de drôles de flan
taIbies du suite après sUn éluelîou. IL
parait qu'il braiait du di-ir du se faire
annoncer dans la Alinerve. Voudrait-il
devenir par hasard un des veaux de
Uhapleau ? Car il est bon de vous
dire que M1. Perrault a toujours été un
admirattur des hommes Aux aia.uas
DE JUGMENT. lais il avait eouipiésaus un vieux reuard gui aplsus de k
nesrse dans la tête que duan bs &tuilc ut
qui l'a duunuo au suste. Aussi vite,
M1. Perrauit a éte juté au pauer et la
p.ubliatruuu de eue uLCtIon b e-ý trouvée-
flanubde cniure la poule à is'mon 1
Uug ui lors M. PurIa'uI. n'a pas quittà
lu lit et lu suurt uir du sa uecourvuau
lui fait unu terribiu naladie. .i parait
qîu'bier, il aurait lait voa de ou plus:
briller les soufrage publics, s il guéris-
hait.

Dernières nouvelles.-1l extravague,
la fièvre est brûlante et iljette du tempe
en tewups de deohiîrants ésate du rire.
dou cas est la lievre rouge et son rire
est ocui d'un houmue qui rit jaune.

Oo0rSDOndaRu..

Mou cher Canard,-
Je t apprendrai que je siys ruud±dò à

Lacadie dupurs quiesu juors, e, je oe
trouve aars bteu, Dieu murc i suule-
Ment uue graude urouvele M a oté les
'moyeus du digestion que Je pueédatl à
mnun arritde. La paiust qu un cSrtain.
club dc raquettes de Multr ai est venu,
farre fureur ici le jour ues Russ, et uri
voyant le comnpte-rendu intrubulaut, pu-
b.né dans les juuruaux du la vijie, jesuis tu ubé dans n état d insensibiaté
absolue.

Saus aucun doute, ce beau club a
été, ou a cru être admiré de tous les
habitante et lhabitanites de Larardie, co-
pendant si ses musbres avaient pu en-
teudru les couinuentaires au sujet de:
leur tenue daus i église, la bonnu opi.
Lion qu its sentblent avoir d eux-wwimw
aurait ete sUnabiUlneut utudilidu.

Taut qu'au costuie dont il sont aet
'ub.s, O est, prubatilumeut la dernière

anude dans les boi., mars il nu couvient
gusre au lieu satnt.

Autre détail. La 12mio messu du Mo-
sart qu'ils sont eunas avoir exécutd,
dtait be et bieu la messe du econd ton.

Utu OA&


